Sels du parti libéral, sir Wilfrid doit, dit-08, domét où répose an 
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L'idée à';n cabinet de coalition est diversement appréciée; mais }4 
on peut dire que l'opinion la plus saine, dans les deux partis, lui est 


ROUE mu ro 
La ville de Québec à inscrit 


DES LISTES ELECTORALES 
La compilation des listes électorales dans la Cité de Saint-Boni- 
face se fera les 11, 12, 13, 14 et 15 juin, entre 9 heures du matin et 
10 heures du sir, avec interruption entre 1 heure p.m., 
puis, entre 6 heures p.m. et 7.30 p.m. \ 
District 1-—Borné au nord par les limites de Ia cité; à l'ouest par les mr-à 
rivières Rouge et Seine; su sud par le chemin Youville; à l’est par le chemin 
Plessis. Greffñer d'enregistrement: Emile Elias; bureau: maison de M. Joseph d'à 
Dubreuil, coin de l'avenue Provencher et de la rue Lafñéche. tefänt 
District 2.—Borné au nord et à l'ouest par la Rivière Rouge; au nord par | sont 
la ruelle située entre les rues La Verendrye et Notre-Dame; à l’est par la Ri- 
vière aL Seine. Sreffier: M. Joseph Lamontagne; bureau, 127 rue La Véren- 
drye. 
District 4.— 


cher; à l’est par la Rivière La Seine. Greffier, M. Albert Michon; bureau, 91 
rue Dumoulin. ‘ 
District 4.- Borné au nord 


D 


l'avenue Hamel; à l’est par la rue St-Jean-Baptiste. Greffier: M. Clovis Des- 
gagné; bureau: 485 rue Langevin. 
District 5.—Borné au nord par l’avenue Provencher; au sud par l'avenue 


chambauit voir les coeurs généreux ? 


District 6.—Borné au nord par les rues Despins, Aulneau, Hamel, Des- 
meurons et Deschambault:; au sud par les rues Victoria, St-Jean-Baptiste et 
Bertrand: à l’ouest par l'avenue Taché; à l'est par la Rivière La Seine. Greffer: E LE Pod 
M. JA. Bonin: bureau, 46 rue Hamel. Par ses récentes victoires, Vitalie a 

District 7.—Borné au nord par la production ouest de la rue Despins, de ‘su mettre fin à bien des murmures et à 


L'EFFORT ITALIEN 


l'avenue Taché et de la rue Victoria; au sud par l'avenue Marion;.à l'ouest ar ee LR RE 
la Rivière Rouge; à l’est par la rue Langevin.’ Greffier: M. Arthur Gourlay;1 ralyéie, un peu psanglegues æ é 
bureau: Wolseley block, avenue Taché. Juseie: Mais voici que tous gr 


District 8.—Borné au nord par les rues Victoria, St-Jean-Baptiste et | <ons se sont dissipés en face de la mag- 
Bertrand: au sud par l’avenue Marion; à l’ouest par la rue Langevin; à l’est par | nifique poussée qu’elle est en train 
la Rivière La Seine. Greffier: M. James Howden; us: 229 avenue Marion. . Er ae) D he) 

District 9.—Borné au nord par l'avenue Marion; au sud par la rue Eu- 
génie; à l’ouest par l'avenue Taché et à l’est par la rue Des Meurons. Greffer: L'activité italienne cause d'autant 
M. Everett McDcugall; bureau: 89 rue Horace. qu'elle a surgi comme par enchante- 

District 10.—Borné au nord par l’avenue Marion; au sud par la Rivière | ment, au moment où le colosse russe 
Kouge; à l'ouest par la Rivière Rouge; à l’est par l’avenue aTché. Greffier: M. ee de 2 rs] un sommeil pro- 
Waiter Meanwell; bureau: 191 rue Lorne, Norwood. | FE tt ak mice d'air 

District 11.—Borné au nord par la rue Eugénie; au sud par l’avenue Oak exécuté une avance qui l’a mise pres- 
et la rue Dubuc: à l’ouest par l'avenue Taché; à l’est par la rue Des Meurons. | que aux portes de Trieste, et au cours 
Greffier: madame Mary Sutherland; bureau: 124 rue Eugénie. de laquelle elle a trouvé le moyen je 

District 12.—Borné au nord par l'avenue Marion; au sud par les limites 


Elle s’est, en un mot ac- 
de la cité; à l’ouest par la rue Des Meurons; à l’est par la Rivière La Seine. 


autrichiens. 


Des Meurons. 

District 13.—Borné au nord par l'avenue Oak et la rue Dubuc; au sud 
par la Rivière Rouge et les limites de la cité; à l'ouest par l’avenue Taché; à 
l'est par la rue Des Meurons. Greffier: M. D. C. MeFee; bureau: 223 chemin 
Ste-Marie. 


mées anglaises et françaises. 


sur l'assistance des plus grosses batte- 


ries anglaises, auxquelles rien ne sau- 


. + 


Vendredi le 22 iuin, entre 10 heures du matin et midi, et entre 2 heures 
et 4 heures de l'après-midi, les greffiers se réuniront, chacun à son bureau res- 
pectif sus-indiqué. pour recevoir les oppositions au maintien sur les ligtes des 


noms des élect:urs dont le droit est contesté. 
L2 


moscovite sort de son semmeil et que 
l’aigle américain entre résolument dans 


la lutte. 


La Cour de Révision aura lieu à l'Hôtel-de-Ville de Saint-Boniface, mer- 
credi le 4 juillet. La cour s'ouvrira à 10 heures du matin, avec interruption à 
midi, et décidera de toutes les oppositions logées contre le maintien de noms 
C'électeurs sur la liste; la cour ajoutera aussi, selon qu'elle le jugera à-propos, 
tous noms d'électeurs auxquels le greffier d'enregistrement aura refusé l’in- 


L'INTERVENTION 


Un article de M. Edmond Théry 


scription, enfin, la cour ajoutera sur la liste le nom des électeurs qualifiés qui 
en feront la demande. Cette cour de révision sera présidée par Son Honneur | conomiste Européen” une très intéres- 
le juge Dawson. 

LL] 


voici les conclusions: 

L'acte du président Wilson et du con- 
grès de Washington marque le début 
d'une ère nouvelle pour les Etats-Unis. 

Dans une brochure qu’il publiait en 
1852, un libre-échangiste anglais, M. 
W.-P. Adam, écrivait les lignes sui- 
vantes: 


On voudra bien se faire inscrire dès le premier jour autant que possible. 
Pour tous renseignements s'adresser à l'Union Canadienne, avenue Pro- 
encher; téléphone Main 3647. 


EN SASKATCHEWAN |Keewatin, juste le contraire de ce 
que nous avions dit. 
Comme franchise et comme in- 


Les élections g-nérales en Sas- 
katchewan aurunt lieu 
courant. 


le 
Libre Parole. Pas plus. 


Nous ne nous plaignons pas, 
HONNEURS ROYAUX certes! Si vous saviez, confrère. 
comme vos méthodes vous con- 
duisent sûrement à l’immortalité 
—à la manière de Jncrisse. 


MM. Geo. Rury, vice-président 
du C.P.R. et M. A. M. Nañton, de 
Winnipeg, viennent d'être faits PR mie 
Compagnons de l’ordre de Saint- LA FRANCE AU CANADA 
peut donc dire: sir George Bury,| A la veille de la réception que le Ca- 
Michel et de Saint-George. On |9a262 se préparait à offrir à M. Viviani, 
sir Meredith Nanton. el Le RUSSE Donçaiss, et eu me- 

Joffre, le “Temps”, de Paris, pu- 
biiait la note suivante: 

La présence de la mission française 


me rang que nous, parmi les 


Comme il est intelligent ! ! 


mieux qu'elle peut: ne pouvant 


bolique, ces mots: “Je me souviens.” | dont la grande 
Que de souvenirs, en effet! Les pre-| rique du Nord sera 

miers “habitants” des bords du Saint- | néficier. 
Laurent, mettant le soc de la charrue 
dans fa glèbe féconde des “plaines démocratie—née, il né faut pas l'ou- 
et 2.30 p.m., | d'Abraham”; la fondation de Montréal | blier, de l'émigration et 
par M. de Maisonneuve; l’apostolat de | casion d'affirmer enfiñ son unité na- 
Mance; l'ouvre de Colbert et du | tionale en intervenant, sans 
intendant Talon, faisant de nos | vitée, dans la confl 
d'outre-mer un modèle | aujourd’hui les nations dont elle est 

| administrative. Et, main- | sortie. 


partis les premiers laboureurs du | au suprème degré les sentiments et les raient en moins de temps qu'elles n’ont 
Canada, les Canadiens-français versent | aspirations du peuple 


Borné au nord par la ruelle située entre les rues Notre-Dame | cun rivalise d’intrépdité sous les dra-| complices en étaient $euls responsa- 
sal i : ’avenue Proven- | peaux fraternels de l’Entente cordiale. 
abs ea msn ace di nas rt Les champs de bataille de Saint-Elni, | lui le congrès de Washington savaient 
de de Courcelette, de | à quelles conditions les nations alliées 
Vimy attestent la gloire des soldats ca- | déposeraient les armes; leur verdict est 
par l'avenue Provencher; à l’ouest par la | sadiens, dignes héritiers du passé his- | par conséquent sans appel, car ils ont 
Rivière Rouge: au sud par la production à l'ouest de la rue Despins’ et àe | torique et légendaire de deux nations | solennellement décidé de mettre en 
qui se sont placées à force de courage | oeuvre toute la puissance matérielle et 
et de labeur au premier rang de la civi- 
lisation européenne. Est-il un sujet | exécuter: L'empire allemand est donc 
plus capable d’inspirer un orateur ou | irrémédiablement condñmné. 
Hamel et la rue Deschambault; à l’ouest par la rue St-Jean-Baptiste; à l'est par | un poète? Est-il une réalité plus |: 
la Rivière La Seine. Greffier: M. Hormisdas Leblanc; bureau: 15 rue Des- | poignante et mieux faite pour émou- 


faire tout près de 25,000 prisonniers | tion des-éoncours qui nous vien- 


quitté d’une tâche admirable et qui i2 | comme on le croyait, que six se- 
Greffier: M. S. 2. Vendôme; bureau: 124 rue Dubuc, près du coin de la rue | net sur un pièd d'égalité avec les ar-| maines, il n’y aurait plus de Fran- 


Si, comme on le dit, l’armée italienne aurions été écrasés. 
comprend aujourd’hui 3,500,000 hom- | grand barrage de la Marne, 
mes bien équipés et pouvant compter | seraient aujourd'hui les autres na- 


rait résister, on a plus raison que ja- | le témoigne nr l'accueil enthou- 
mais d’escompter une victoire finale | siaste et mauitique qu'elle fait en 
prochaine, surtout depuis que l'ours | ce moment au mar chal Joffre. Ce- 


AMERICAINE | mettre en train. 


M. Edmond Théry publie dans “YE- mal, elles ne s’en émeuvent qu’à auxquelles leur artillerie de trop fai- 


sante étude sur la “Puissance économi- | &@ millième jour de la vaste eala- | Nous rompons. Ivre d'espérance, l'en- 
que et financière des Etats-Unis. En mité, on en vient À penser que ce nemi qui nous croit battu nous envahit, 


“L'Amérique est le pays de l'avenir: 
26 du telligence voilà la mesure de La | aucune mesure législative, prise par | la coordination. 
nous, n’arrêtera son développement qui 
sera bien plus rapide et bien plus dé- 
cisif qu'il n’a été jusqu'ici Avec d’é- 
normes territoires inoccupés ; avec une 
population augmentée du double tous 
les vingt ans; avec un courant d’émi- 
gration partant de tous les points du 
vieux monde; avec le peuple le plus 
entreprenant et le plus énergique qui | garo” ce qui suit sur la situation en 
soit, il est impossible de ne pas prévoir | Russie: 

le brillant avenir qui attend ce pays, et | 
ce serait folie que vouloir arrêter le | volution, ou l'a ratifée, parce que le| nous possédons l'instrument de la dé- 
mouvéinent qui emporte ce peuple et | tsarisme désorganisait la guerre. Le | fensive. 
qui le mettra bientôt au moins au mê- 


lain et ses compagnons héroïques ont | point s2 prophétie s'est réalisée. En | guerre perlée. 

La Libre Parole s'en tire le!donné le nom de Nouvelle-France sera | effet, bien que n'ayant mis en valeur | “L'armée russe commence à 
demain, après l'accueil magnifiquement | qu'une faible partie de leur territoire | chef de ces détestables sottises; 
cordial de nos amis et alliés des Etats- | et des richesses de leur sous-sol, les 
mous prendre on faute, elle nous| Luis Amérique, l'occasion d'une ren- | Etats-Unis possèdent aujourd'hui une | pression d'émeutes soudoyées. 
fait dire, au sujet de l'affaire du|contre bien douce au coeur des Fran- | puissance agricole, industrielle et com- | gel souche à sa fin. Comment 


— © -— 
Toutes communications concernant 
le journal ou l'imprimerie devront ètre 


adressées : 
Le Manitoba 
42 AVENUE PROVENCHER 
SAINT-BONIFACE MANITOBA 


Téléphone : Main 3377 


l 


l'éclipser par’le fait matériel de sa 
quent par l'efficacité de ce bijou fran- | compétence. On ne voulait pas de ce 
çais. Remercions les Deport, les Sain- | maître, ou l’on voulait le contrôler. 
Comment le contrôler sans l'assis- 
tance d’une autorité spécialisée équi- 
valente ? 

Le Parlement n'a pu s'adapter à 
l’autorité du ministre militaire. Le 
ministre civil a dû se munir d’une au- 
torité militaire correspondante. Le sol- 
dat impatiemment supporté au premier 
rang sera-t-il admis au second? L'a- 
venir le dira. Mais cette oscillation du 
pendule constitutionnel était trop in- 
évitable pour n'avoir pas été prévue. 
Nous n’en doutions pas quant à nous. 

Ce dont nous doutions, je l’avouerai 
très franchement, ce qui nous inspirait 
quiétude, c'était la nature du-choix at- 
une légère méfiance voisine de l'in- 
tendu. Personne ne contestera le pa- 
triotisme de M. Painlevé ni son esprit 
de guerre, On craignait que ses pas- 
sions politiques, vives et fortes, n'ob- 
scurcissent son jugement. Elles l'ont 
éclairé. Ce qui fait honneur à ce 
Français distingué, ce qui honore aussi 
la France ne peut inspirer qu'une sa- 
tisfaction pure de tout misérable dépit. 

Du reste, nos lecteurs ne l’ont pas 
oublié, les heureses probabilités qui 
viennent de se réaliser n'avaient pas 
été complètement méconnues par nous 
nous avions suin de dire, l'autre mois, 
à la fondation du ncuveau ministère: 
qu'un ministre civi!: comme M. de Frey- 
cinet céda, en son temps, à la haute ar- 
mée bien des franchises qui furent 
utiles à la France. Nous ajoutions 
qu’un ministre de nuance plus avancée 
est quelquesfois plus libre qu'un mo- 
déré ou qu’un demi-conservateur pour 
passer outre aux objections d'ordre 
purement politique. Ces chances heu- 
reuses se sont vérifiée. 11 faut les con- 
naître pour ce qu'elles sont: des chan- 


Langlais, les Billot qui surent com- 
prendre, faire adopter et construire, 
l'instrument sauveur. 

Un fait est certain et les raisons en 
sont intelligibles: toutes les tentatives 
des Allemands depuis trois années 
pour rompre notre front et nous tou- 
cher au coeur, à Paris, ont échoué. 
(Une fois encore, en Champagne, hier, 
l'offensive de nos ennemis vient d’être 
déjouée et par avance empêchée.) Mais 
nous? Que donent nos tentatives pour 
enfoncer ou repousser nos envahis 
seurs? Avons-nous les moyens de 
briser leur cuirasse ou de les contrain- 
dre au recul? Que vaut notre puis- 
sance d'offensive ? 

Il est vrai que l’Allemagne est mala- 
de “économiquement”, il est vrai que sa 
miner n’a pas cessé de s’affaiblir, mais 
puissance, qui ne put jamais nous do- 
qu'est-ce qui nous manque pour rom- 
pre le mur d’acier derrière lequel, len- 
tement, sa population civile dépérit ? 

C'est ce que je voudrais rechercher 
dans un prochain article. 

MAURICE BARRES. 
de l’Académie française. 


PETAIN 


De M. Charles Maurras, dans la Po- 
litique de l’Actiou française: .. .. .. 

Au bout d’une nuit de chemin de fer, 
ce n’est pas une sensation ordinaire, je 
vous en réponds, que de s’éveiller et de 
lire en se frottant les yeux sur la pre- 
chef d'Etat-major général Pétain! 
mière feuille étalée la nomination du 

Com meno chantait au front, l’année 


t de la politi- ! vernement; que toute la province est 
T'acquisition | avec Moscou, et que, dès lors, il n'y a 
dr donne un ac- | pas eu de s'inquiéter outre mesure du 
de la jus- infime minorité. 11 n'en est pas moins 
défenseurs dés- grand temps pour l’honneur de la Rus- 
i libertfides peuples et | sie que ce désordre finisse. S'il se pro- 
-contré le despotisme | longeait, et, pah malheur, s'aggravait, 
# + contrairement aux espérances qu’on 
«page que le! nous donne, lanarchie germano-russe 
à l'histoire | aurait vite fait de ruiner la Révolution 


la prémière à bé- | en Moscovie, n’effaceraient pas. 
. On peut espérer que la Douma, qui 
Il manquait, en 


Lvof, toute la force nécessaire pour ré- 
tablir l’erdre. Elle a qualité pour par- 

y être in- ler au nom de la Russie et fermer la 
agrétion qui déchire | bouche aux agents, conscients ou in- 
conscients, de l'Allemagne. Si elle 
hésitait, les belles espérances qu'a fait 
naître la Révolution ‘russe s'écroule- 


J'oc- 


Le président Wilson, qui représente 


illuminé la steppe et rayonné dans le 
monde. 


bles. Or, le président Wilson, et avec 


AU MILLIEME JOUR 
DE LA GUERRE 


(L'Echo de Paris) 
Où que l'observateur porte son re- 
gard sur les immenses ouvrages dans 
lesquels les Impériaux, d’un bout à 


morale des Etats-Unis pour le faire 


l'autre de l’Europe, se font vis-à-vis, il | derrière : ces, non des lois certaines. Mais il È 
[est frappé de l’état d'équilibre des for- Li, Pétain ..… faut rendre un hommage d'autant plus 
ces en présence. aura du potin. vif au caractère, à la volonté, au bon 


Entendons: de la gloire. L'histoire 
dira les services officiels de ce soldat, 
de ce chef glorieux. Mais pour la foule 
dont nous sommes, ils se résument 
dans le grand nom de Verdun. Par- 
ti colonel en août 1914, Pétain, devant 
Verdun, en février 1916 fournit à la 
France et au monde la première mesure 
de ses talents et de ses vertus. L'his: 
moment de la sanglante nüit d'hiver 
où Castelnau, muni des pleins pouvoirs 
de Joffre, résolut pour sauver Verdun 
de violer les lois de la guerre en chan- 
geant le commandement en pleine ac- 
tion. I1 y avait deux raisons mejeures 
à ce coup hardi: d’abord le succès était 
à ce prix; ce succès paradoxal, il était 
possible par l'immense valeur person- 
nelle du nouveau commandant, Cette 
valeur était connue et éprouvée. Cas- 
telnau l’avait vue à l’oeuvre. 

Dans ces heures de feu, l’action, la 
pensée ne font absolument qu’un. Pé- 
tain est arrivé. Il est minuit. Son com- 
mandement va sans doute commencer 
à la première heure de la matinée qui 
approche. C'est ainsi qu’il l’entend.— 
Non pas, général, tout de suite! —Ainsi 
prononce l’impérieux génie du salut pu- 
blic. Les auteurs, les témoins, les 
ouvriers transmetteurs de ces décisions 
prodigieuses n’en oublieront pas le son 
éternel. Mais, à l’autre bout de la 
hiérarchie militaire, à la bordure des 
tranchées couvertes de neige et chau- 
des de sang, des émotions non moins 
mémorables se déroulèrent quand le 
téléphone ou les messagers apportèrent 
le nom de Pétain. Une sorte de rire 
héroïque se propagea de proche en 
proche avec la nouvelle, porteuse de 
confiance et maîtresse d’espoirs. Ce 
que furent les nouvelles dispositions, 
comment se dessinèrent les: nouveaux 
plans, quels coups savants et forts fu- 
rents libéralement assénés à l’éphé- 
mère avantage de l'ennemi et chan- 
gèrent rapidement son triomphe en 
lente défaite, c'est à peine notre rôle de 
le comprendre, et ce n’est pas à nous 
de le raconter. Il sera beau et doux 
d'entendre un jour les compétences dü- 
ment contrôlées les unes par les autres 
fixer les raisons et les causes de la 
transmutation surhumaine: mais l’es- 


En France, de Nieuport à Belfort, de 


LA MILLE ET 
1 la mer à la Suisse, les Belges, les An- 
glais, les Français font face aux Alle- 


mands sur un front de 820 kilomètres. 


Plus fantastique que celle des | Ce font, à peine interrompu par la 
contes, eette mile et bnième nuit se | Suisse neutre, se prolonge à travers 
sera écoulée sans qué la guerre, im- l'Italie jusqu’à l’Adriatique. En Orient, 
pitoyable Sheherazade, ait achgré CS austro-allemandes et russes 


avait soin, avant l'aurore, d’enta- |? 

mer une fable nouvelle qui assurait mer D nu : à ré élue PB 
sa vie jusqu’au jour suivant. De se. “Euña:-es- Macééoies. l'in is: 
même la guerre s'alimente de péré- | aiée de Saloni que, f 2e télle aux 
péties qui en prolongent le cours, troupes italiennes de l’Albanie, est op- 


et au millième jour, nous aurons 
L ’ _ sée rces -bul 
appris cette chose extraordinaire. nn FE re in 


qui nous a paru naturelle, mais qui 

Gui server Les Lio d les prévi-  Nal moyen de tourner les ailes. Il 

sions des libéraux de l’âge classi- | "Y 2 Pas d'ailes, Et quel moyen de 
briser tout droit ou de repousser le 


ue: l'Amérique votant la con- | s 
ton DOG s'associer à un con. | mur qui nous est opposé? Maintenant 
sir Douglas Haig peut écrire au géné- 


flit européen. pi 8 
Telle l’heureuse contre-partie | ral Alexeïef: “je vous demande de 
considérer le succès que nous venons 


de la 1 eur de la guerre. Sa len- |‘ 
e la longueur de la gu e de remporter comme une preuve de la 


teur nou#sauve. Elle est la condi- emp 

possibilité que nous avons de battre 
les troupes d’élite de l’armée alleman- 
de.” Mais de progrès en progrès nous 
ne sommes pas encore parvenus à 
. < y à dresser la force militaire capable de 
er tr Ve faire toucher les deux épaules à l’ad- 
où-en versaire. Voilà déjà trente mois de 
ceite quasi immobilité derrière laquel- 
le nous sentons bien que la Germanie 
affamée se démoralise. Il y a des 
jours où, laissant de côté nos chances 
économiques et l’effroyable gêne qui 
chaque jour davantage diminue nos ad- 
ndant, sur le< chanps 4e batail- | Versaires, nous désirons faire le point 
e, le soldat français pourta se dire | ©! distinguer où nous en sommes mili- 

que, depuis mille jours et mille | tairement. 
nuits qu’il souffre, qu’il saigne et] En août 1914, notre agresseur comp- 
u’il peine pour la liberté du mon-| tait absolument nous briser en quel- 
de, le monde aura été long à se|ques semaines. L'univers l'en croyait 
C'est dit-on, le | capable. Et de fait, cinq armées fran- 
tour des démocraties de faire la| çaises frémissantes, superbes d'élan, 
guerre! Au lieu de partir ensem-| portées par un esprit d’offensive tel 
ble, elles partent les unes après les | que le monde n’en vit jamajs, vinrent 
autres. Au lieu de prévenir le|s'’épuiser sous des batteries invisibles 


esprit de M. Painlevé. 
Il a été notre adversaire? Raison de 
plus pour le féliciter de tout coeur! 
Du Petit Journal, sous le titre: 


L'HOMME 


Un homme politique, très écouté, tra- 
çait en ces termes le portrait du géné- 
ral Pétain: 

.. MPétani est un homme résolu et qui 
possède énormément de sangfroid. 

“Je le connais bien, car il est mon 
ami d'enfance. 11 n'a pas de relations 
au. Parlement, c’est un militaire dans 
toute l’acception du mot. 

“Il est de caractère extrêmement in- 
dépendant et peut-être parle-t-il un peu 
trop franchement. 

“Il estime, d’autre part, qu'un chef 
doit donner à ses hommes l'exemple 
du courage et peut-être pourrait-on lui 
reprocher de quelquefois s'exposer un 
peu trop. Il est d’une rare modestie; 
il faut regarder à deux fois son uni- 
forme poûr voir qu'on a affaire à un 
général et non à un simple soldat. 

“Son rêve, avant la guerre, était d’al: 
ler se reposer sur le littoral de la Mé- 
diterranée, à Cassis. 

“Je l’ai entendu dire que nous fai- 
sions une guerre d'usines, et que cha- 
que obus lourd dont on serait privé 
pourrait coûter la vie à vingt hommes”. 

Le général Pétain a été cité plusieurs 
fois à l’ordre du jour, voici sa der- 
nière citation: 

“Officier général de la plus haute va- 
leur. Depuis le début de la campagne, 
n’a cessé, comme commandant de bri- 
gade, de division, de corps d'armée et 
d'armée, de faire preuve des plus re- 
marquables qualités militaires. 

“Grâce à son calme, à sa fermeté et 
à sa fermeté et à l’habileté de ser dis- 
positions, a su rétablir une situation 
délicate et inspirer confiance à tous. 

“A ainsi rendu au pays les plus émi- 
nents services. (Croix de guerre).” 


Chants Seculaire Seculaire 1659-1909 
Aux sssiters ds Bouquins 


En 1909, l’Hôtel-Dieu de Mont- 
réal, fêtant le 250e anniversaire de 
sa prise de ion par les reli- 
sentiel est bien de savoir, d’avoir vu | gieuses qui l’habitent, élevait une 
qu’esile eut lieu! La dernière mer-| statue à la mémoire de Jean-Man- 
veille de la victoire de Verdun porte la | ce 
griffe indélébile et définitive de celui 
qui devient le premier conseiller tech- 
rique de notre politique de guerre. 

Ce souvenir donne leur vol à toutes 
les plus pures, à toutes les plus belles 
espérances 4e la nation. Puisse l’hom- 
me qui les r-2rne avoir le temps ma- 
tériel ae: *  e la liberté morale de 
les accomplir! 

IL LE NOUVEAU POSTE 

La réforme qui vient d’être opérée à 
la suite de nos dernières expériences 
de guerre s'imposait, s’annonçait de- 
puis le 14 mars, date de départ du gé- 
néral Lyautey. Le comité de guerre 
avait été constitué et même réorganisé 
à la mesure exacte d’un ministre de la 
Guerre, membre de la hiérarchie mili- 
taire, tout à fait au courant des choses 
de l’armée, instruit de la langue des 
chefs, chef lui-même, et chef-soldat. Le 


pi a ei anetéénésneimtintisnns récré matins monitor a 


Fr 


nent. Si la guerre n’avait duré, 


tions?.... 
L’Amrique le sent bien. 


Elle 


mesure qu’il s'étend. Alors, dans | ble portée ne pouvait pas réponl'e. 


n’est pas un chef-d'oeuvre de l’es-| se précipite, nous presse. Mais il re 
prit humain qu'une coalition de | peut faire passer ses sanas lourds sur 
quatre cent millions d’hommes, | les ponts de fortune qu il doit recon- 
qui en sont encore à se heurter struire sur nos rivières; il néglig: ses 
à la résistance de cent millions | ravitaillements en munitions; et sur la 
d’autres; et que, s'il est des côtés | Marne, pour la première fois, c’est à 

ar où se fait admirer la guerre des | armes égales qu'il se mesure avec nos 
LE GcraHes ce n’est ni par la pré- | armées. Victoire! De Paris jusqu'aux 
la méthode, ni par | collines de la Meurthe nous mous cé- 
fendons triomphalement. 

Même victoire en octobre-novembre 
1914 sur l’Yser, et en 1916 sous Ver- 


Le Seulpteur Hébert a commé- 
moré ce jour dans le bronze. 

L'abbé Elie Auclair en a con- 
signé les faits dans un récit plein 
de charmes. 

Le Père Valentin, O.F.M., a 
chanté en vers les héros et les hé- 
foines de cette fête. 

A la disposition du publie, il 
reste de ce dernier livre une cen- 
taine d'exemplaires qui l’on peut 
se proeurer, moyenantune piastre 
l'unité, au loir de l'Hôtel Dieu, 
à Montréal. S'adresser par la pos- 
te ou personnellement. 

Ce livre n'est pas en librairie et 
dans ques semaines seuls les 
collectionneurs le  posséderons. 
Avis aux intéressés qui désirent à 
la fois se procurer un ouvrage rafe 
et faire une bonne oeuvre. 


voyance, ni 


Jacques Bainville 
—L'Action Française. 


définiment à l'assaut et doivent enfin 
renoncer. 

Pourquoi ces succès? Sur la Marne, 
sur l’Yser, à Verdun, nos troupes 5e, dé- 


EN RUSSIE 


— 


M. Joseph Reinach écrit dans le “Fi- 


| 


“L'armée russe a participé à la Ré- fois nous étions sur la défensive et 


sabotage révolutionnaire de la guerre Glorifions notre 75. 11 a sauvé 


Paris, 1 mai.—Calme relatif sur 
le front ouest. 
... 
Les Italiens remportent un «ve- 


i ius hautes la 
de og s. | cès important dans la région de 
Gorizia. 


sa rarement arr 


{ 


 saniscaue re a 2 PA ESS pics 


ter 


inscrite sur la liste des élerteurs en cette province, pourvu 
(a) Qu'elle soit âgée de 21 nas. | “2 
(b} : Qu'elle suit sujet brits 


(e) : Qu'elle ait résidé dans la province un an, ef dans la division 


électorale trois mois. 
(a) 21 ans 
Toute personne née en Canada ou dans une possession britannique 


_saire de son 21me, anniversaire de naisæance. 11 suffit que cette per- 


sonn ait 21 ans le jour où le juge tient la Cour de Révision ; il n'est 
pas nécessaire qu'elle ait 21 ans quand le greffier d'enregistrement 

pare la liste. Ainsi, supposons que le juge tienne la Cour de Révision 
le 15 juin, une personne née le 16 juin et qui aura 21 ans le 16 juin 


‘peut se présenter devant le juge le 15 juin et se faire enrgistrer. 


"(b) Sujet Britannique 

Tuot personne née en Canada ou dans une possession britannique 
est par le fait méme sujet britannique par sa naissance. Un étranger 
qui s fait naturaliser en aucun temps avant que le juge tienne la Cour 
de Révision peut se présenter à cette Cour de Révision et se faire en- 
registrer, et ceri s'applique même au cas où cet électeur n’obtiendrait 
son certificat de naturalisation que le jour même où la Cour de Révi- 
sion siège. 

Toute personne née de parents britanniques, mais à l'étranger, si 
ces parents n'ont pas prêté allégéance à une puissance étrangère, de- 
meure sujet britannique. Ainsi une personne née aux Etats-Unis de 
parents émigrés de la province de Québec est sujet britannique pourvu 
que ses parents n'aient pas prêté allégéance aux Etats-Unis. Il est bon 
de noter ici que le fait de voter pour les affaires municipales aux Etats- 
Unis ne constitue pas une naturalisation. Si le père ou la mire 
(veuve) se fait naturaliser sujet anglais, leurs enfants mineur nes en 
pays étrangers ou en Canada, mais venus au Canada avec leur parents, 
deviennent naturalisés par le seul fait de lu naturalisation de leur père 
ou de leur mère (veuve). Ceci ne s'entend, bien entendu, que des en- 
fants mineurs; ceux qui ont atteint l’âge de 21 ans ne bénéficient pas 
de la naturalisation de leurs parents. 

L'épouse est identifiée à son mari; si elle est étrangère et que son 
mari sit sujet britannique, elle devient par le fait de son mariage 
sujet britannique; et vice versa, une femme sujet anglais qui épouse 
un étranger cesse d’être sujet anglais. 

Un étranger qui se fait naturaliser fait bénéficier sa femme de sa 
naturalisation. 


(c) Résidence 


Il ixut que l’année de résidence dans la provinee, et de trois mois 
dans la division électorale, soit complétée avant qu’une personne ait 
le droit de se faire inscrire. S'il arrivait que cette qualification ne fût 
pas encore acquise quand le greffier prépare sa liste, mais que cette 
qualification soit acquise avant le jour où le juge siège en Cour de Ré- 
vision, cet électeur peut se présenter devant le juge et se fair inscrire, 
en d'autres termes, j] faut que l'année et les trois mois soient complétés 
au moins la veille du jour où la cour siège. 


Manière de se faire inscrire—Division rurales 


Pour les divisions rurales, ou de campagne, on peut se faire in- 
scrire de deux façons: (a) En se présentant devant le greffier ( et nous 
conseillons aux électeurs de profiter du passage de cet officier dans le 
“oisinage de leur résidence pour se faire inscrire) ; (b) devant le juge 
lorsqu'il tient la Cour de Révision ; mais ici il convient de retenir cette 
distinetion très importante : lorsqu'on se présente devant le juge de ré- 
vision pour être inscrit, il est absolument nécessaire que chaque ni- 
dividu se présente personnellement ;"cette règle ne souffre absolument 
aucune exception. Il n’en est pas ainsi devant le greffier. Devant ce 
dernier, si une personne est malade, ou est obligée de s’absenter, ou 
pour aucune autre cause sérieuse, ne peut aller se faire inscrire per- 
sonnellenent, elle peut le Aire par l'entremise d'aucun membre de sa 
famille ou de toute autre personne qui soit en état de jurer du droit de 
l'absent à l'inscription. Une personne qui ne peut pas se faire inscrire 
devant le greffier peut également donner sa déclaration devant un juge- 
de-paix ou commissaire, et la confier à un ami pour la remettre au gref- 
fier pendant les jeurs où il prépare la liste. Mais il ne faut pas oublier 
qu'il faut se procurer du greffier la formule de déclaration imprimée. 
Nous conseillons à tous les électeurs de faire un effort pour se présen- 
ter personnellement devant le greffier, et dans le cas d’impossibilité, 
d'envoyer quelqu'un de læfamille, ou un ami, qui soit en état de satis- 
faire le greffier d'enregistrement de la validité des raisons d'absence. 
Le greffier d'enregistrement affiche dans chaque arrondissement de 
votation une liste imprimée des noms des électeurs qui sont déjà sur 
la liste. C'est le devoir des électeurs de s'assurer si leurs noms sont sur 
cette liste, Si les noms apparaissent et qu'aucun avis de demande pour 
les faire retrancher n'est signifié à ces électeurs, ils demeurent sur la 
liste; mais il convient qu’on se rappelle que ces listes ne contiennent 
que les noms des personnes du sexe masculin et que toutes les jeune 
filles, feumes ou veuves duivent se faire inscrire. T 

Noms à retrancher: Toute demande pour faire retrancher des 
noms sur la vieille liste imprimée doit être présentée par une personne 
inscrite sur la liste pour cette division-là., Cette demande doit être 
présentée au greffier d'enregistrement pendant les jours où il prépare lu 
liste; après qu'il a terminé sa liste, au jour fixé par la Gazette officielle, 
il ne lui est plus permis de recevoir de demande pour retrancher des 
noms, Si l’on veut retrancher des noms des électeurs qui ont été in- 
serits par le greffier d'enregistrement. il faut s'adresser directement au 
Juge et lui envover ses objections au moins trois jours clairs avant la 
première sance tenue par le juge de la cour de révision. 

Dans les Cités 

Ceci ne <applique qu'aux cités de Winnipeg, Brandon, Suint- 
Boniface (quant à la ville sulement) et Portage la Prairie. 

Dans les Cités, il n'y a pas de vieilles listes. Dans les autres divi- 
sions électorales, la liste comprend deux élements distincts, savoir: les 
lecteurs deja inscrits sur la liste imprimée et les électeurs qui se font 
inscrire devart le greffier ou le juge. Pour les cités, c'est différent : les 
vieilles listes iprimées, sont mortes et les électeurs sont obligés sans 
exception de venir, tous, se fäire enregistrer devant le greffier, hormis 
qu'ils soient absents, malades, ou pour toute autre raison sérieuse, em- 
peches de se présenter: dans ces cas la demande doit être faite pour 
eux devant le greffier par les personnes suivantes, et pâr d’autres, sa- 
voir, un membre de leur famille, leur maître ou patron ou leur associé. 

De plus, par un amendement adopté eette année, toute personne 
peut se présenter devant le juge lors de la Cour de Révision pour se 
faire inscrire, mais dans ce 


dernier cas, il faut qu'elle se présente per- 


sonnelleme nf. 

Objectiuns aux noms dans les cités: Les demandes pour faire re- 
trancher les noms inscrits par le greffier doivent être présentés à ce 
greffier les jours où il siège. 


CIGARES! CIGARESI CIGCARES! 
= Assortiment complet de cigares; prix variant de = 
$30.00 à $175.00 par mille; en gros et détail. sl 

Noubliez pas le “Sautillo Cigar”’. Marque: Ë 


extra-fine 
— CHEZ — 


LAVOIE & CIE 


2: 35, rue Dumoulin, Saint-Boniface 


ment elles perdent ls santé, mais elles| plus la : k 
s'exposent à contracter des infrmités| mois ; je perdais 
La l 4 : me fatiguait ; 


Chimique | 
Je souffrais e dou-|ne (limitée) depuis au-delà de vingtans, 


leurs dans le dos, les reins, la té-|et continue à donner, à toutes nos clien- 
te et l'estomac. Les douleurs|tes,des consultations absolument gratui- 


surtout étaient duresites, soit par correspondance ou à son 


ma pâleur, tout le monde me! AVIS IMPORTANT-—Les Pilules 


t consomptive. Dans ce|Rouges pour les Femmes Pâles et Fai- 
état je me trouvai encein-|bles ñe sont jamais vendues autrement 


[te et entrevoyais pour bientôt |qu'en boîtes contenant 50 pilules ; ja- 
ma fin. Les Pilules Rouges, que|mais au 100. Elles portent ay-bout de 
j'ai employées, ont tout changé|chaque boîte la signature de ls COMPA- 
et j'acquis toutes les forces 
m'étaient nécessaires. Après la RICAINE (limitée) et un numéro de 
naissance de mon enfant, avec contrôle. 

les Pilules Rouges,ma santé s'est! N'acceptez pas d'autres pilules que 
rétablie et ce fut ensuite le re-|l'on vous dirait être les Pilules Rouges, 
mède que j'employai à chaque 
circonstance 


GNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉ- 


ou d’autres produits que l’on vous recom- 
difficile. Je suis/manderait comme étant aussi bons. 
encore ; j'ai eu quinse en- Défez-vous des COLPORTEURS. 


fants et malgré cela, je me main-|Les Pilules Ronges ne sont jamais ven- 


tiens en asses bon état, grâce|dues de porte en porte. 


mentées assez 


Mme V. David, 68, rue Brébœuf, lioré. Mes forces se sont aug-laux Pilules Rouges.” Mme Aj-| Leprix des Pilules Rouges pour les 
Montréal et|fred Parent, 81, rue Elm, Putnam, | Femmes Pâles et Faibles est de 50 cen- 


tins la boîte, six boîtes pour 82.60, chez 
tous les marchands de remèdes, ou èn- 


Le docteur E. Simard, élève des spé-|voyées franco par la COMPAGNIE 


AMÉRICAINE Le] 


vaient affaiblie beaucoup. Je res-|famille est venue viteet, au bout|Drs Devos et Capelle, est attaché À la/(limitée),274, rue Saint-Denis, Montréal, 


THEATRE 


Walker — “The Crisis”, pièce | 
cinématographique ; jouée pour la 
première fois à Winnipeg, la se- | 
maine prochaine au théâtre Walk- 
er, par les soins de la Superfeatures | Cette semaine 


Lid; deux représentations par Doux fois par jour, à 2.30'et 8.30 


jour. La Superfeatures Company 
est la même qui a produit ici “The | Mme CARAH BERNHARDI 

“The Crisis” est une dramatisa- | 
dans 


Whip”. 
tion très fidèle du fameux livre de 


Winston Churchill ; orchestre et ef- | 
fets du genre de ceux de “Birth of | Ceres 
a Nation”. C'est la représentation | 
d’un des caractères de la guerre! 


civile aux Etats-Unis, Lincoln est! Toute la semaine prochaine 


un personnage essentiel de cette! Deux fois par jour, 2.30 et 8.30 
belle pièce. 


LE WALKER 


Le plus beau Théâtre du Canada 
Phone Garry 2520 


Dramatisation du fameux livre 


voudront bien nous faire) "Winston Churchill 


parvenir sans plus de délai. 


eau de TE ie rome 
nn ce du jour- Soirées, 75e, 50c et 25c. Mati- 


ual 


nées, 50c et 25c. 


NOUS ACHETONS 


tous les proudits de ferme: oeufs; beurre, 

mmes de terre, pois, racines, peaux, 
e, etc. Nous payons les prix les plus 

hauts du marché. Pour le maximum de 

par adressez-nous tous vos pro- 
uits. 


——— 


LA MAISON BLANCHE 


13-15-17-19lavenue Provencher, SAINT-BONIFACE 


rencontrant tous les besoins pour la saison—pour le 


travail et La récréation — pour les hon les femmes 
.et les enfants. nn 


Demandez à votre marchand de vous faire voir la 
ligne “Fleet Foot'’—vous y trouverez précisément ce 
que vous voulez —et il vous en coûtera la moitié, le tiers 
du prix, et même moins, des chaussures de cuir de même 
apparence. Pr 


de France" """ 


L'Hox.J. Besnixs HP. BLacx woob 
Nozz Branien ALex. Besse 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 


Avocats et Notaires 


Argent à prêter sur hypothèques. 
Placements de capits 1x privés 


BUREAUX : | 
401 Bloc Somerset, Ave. du Portage | 
WINNIPEG 


! 


À. J. H. Dusuc W. B. Towsas 
Consul Belge Louis P. Roy . 


ne ee T'HE-CRISIS/| pains Borne à 2er 


Avocats et Notaires 


, 
E 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Consultations: de 2 à 5 p.m 
Téléphones : 
Bureau : Main 2604—Rés. Main 2613 


Bureau : fioe somerset 
Chambre 438 
Avenue du Portage WINNIPEG 


Dr. N. LAURENDEAU 

Ex-Interne de l'Hôpital St-Boniface 
Bureau et résidence : L 

163 Avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone Main 1392 

BEURES DE CONSULTATIONS : 
Sè9am 1à5pm 
T1à 84 pm 
Visite tous les jours à l'Hôpital 
de St-Boniface 


Dr Louis F BOUCHE 


Gradué du Collège Dentaire de Cht 
cago, Lauréat du Collège Den- 
taire de la Nouvelle Orléans, 


356—RUE MAIN—356 


Bâtisse de la Great-West Permanent 
Loan Co. au 7ème étage 


Heuxes be BUREAU : 


des àtam 1àet#à9pm 


J. GRYMONPRE 


L'un des bons moyens 
d'aider le jourual, c'est d’en- 
courager les fournisseurs 
qui lui donnent leurs annon- 
ces. ? 


Canadian Northern Railway 


EXCURSIONS 


ES ES 


Vancouver, Victoria et 
New Westminster, B.C. 


Billets de Les 4, 5, 6, 7, 8 et 9 Décembre 1916 
lre classee Les 8, 9, 10, 11, 12 et 13 Janvier 1917 
| EN VENTE ( Les 5, 6, 7, 8, 9 et 10 Février 1917 


DE SAINT-BONIFACE A VANCOUVER, 
VICTURIA, NEW WESTMINSTER, B. C. 


Aher et retour 350.00 
| Bon pour retonrner juspu’au 30 Avril 1917 
Pour informations et billets, s'adresser aux agents du Can. Northern 


R. CREELMAN, . 
Agent Général des Passagers, Winnipeg 


| 


64 ANS 


64 ANS DE VIE, Une marchandise qui retient la 
popuiarité d’un pays pendant 64 aus doit avoir de la valeur. 


LES ALLUMETTES EDDY 


| ont été de la bonne marchandise dès 1351. Comme les autres 
produits de la maison: sacs en papier et cuves, ces allumettes 
sont considérées comme de première qualité par tous les Ca- 
: nadiens loyaux. 


FAITES AU CANADA 


The E. B. EDDY CO, Limited 
. Hull, Canada. 


S |‘ Maman, c'est cette farine que 
|: Mme B. K. D. trouve si bonne. 


Fournitures générales pour automobiles 
S . de A 
The Norwood Garage 
Coin des rues Horscs et Saint-Joseph 
Tél. Main 2498 


Nous vendons les automolules FORD, 
les moins coûteusen, les meilleures. 


concis de se à rabmnge pour les 


Notre Nouveau Local 
AGRANDI 


est presque prêt à recevoir le 
publie. Avis! surveillez l'inau- 
guration de notre fontaine 


voitures universelles + de rafraichissements, 
ALFRED V. LEBEL R. A. McRUER 
Tél Main 3018 
AVOCAT  % NOTAIRES à côté du Bureau de Poste, 
10 Edifice Banque d'Hochelaga Saint-Boniface, Man. 
Winnipeg Téléphone Main 5604 


"a |IDESJARDINS 


; | Maisonneuve, 545 Ontarid, Mais.  Emard, 77 Bivd. Monk. 
Directeurs de Mont-Royal, 1184 St-Denis. v nes 
FUNE ILL à | N.-D. de Grâce, 266 Blvd. Décarie. 


Ambulance jour et nuit 


St4 AVENUE TACHE 
Téléphone - Main 6588 


La bataille devant Paris a été sa pre 
mière illusion et sa première déception 
sacilement supportée, il est vrai, car la 
marche sur Calais a prolongé l'illu- 
sion de la bataille devant Paris tout en 
la remplaçant. La prise de Calais de- 


vant comporter le double avantage de le que supérieure du mx 
maitriser, par un nouveau chemin, la ps 10 F 
conquête de Paris. La paix serait deux me 
fois glorieuse, :mposée aux Anglais, vos mie sv ; 
imposée aux Français. ïé i es des t jniche dé ssttur | 
L'événement ayant trompé cette at- contenues d. / comme forme à 
tente, la prise de Varsovie a alimenté W Lydia E. Piskhem. a 3. ; ocnmage LUMBER Co. Limited. 
la troisième illusion. Varsovie rem- es terres D'TaR E Prat votre Tout y as Di hne re LS x Sera 
placerait Paris et Calais dans le pro tien RE LL, me travaille, 1 VENUE CHER 


boulangerie des plus modernes 

Vous 7 trouverez qui gagne sa vie doit s'attendre à ren- 1 Entre le pont de la Seine et le C.N.R. 

+ L' avec pds sg sr les plus récentes Télépt Main 2625—2626 
qui s'oppose le plus souvent à la bonne Le pris du Fabricants de 

volonté du travailleur c’est ls santé. Portes, (Chassis, Cadrèés, Moulures, 

Les personnes confinées dans un és. | CANADA BREAD Bois tournés 


gramme de la paix imposée. érands avantages. 

La déception dut être vive cette fois- 1 
ci parce que Varsovie fut prise eflec- 
tivement et que néanmoins |a paix ne 


s'ensuivit pas. (Comment pareille MANITOBA AN N R il blissement où l'air ne pénètre pas, où ai le saute mue aclisl de vas dinai Toutes sortes d’ tions inté- 

chose était-elle possible? Même une 2 WAY ii l'atmosphère est empoisonnée, remplie Réel rieures 

victoire avérée, certifiée par l'occupa- . de fumée, d'émanations malsaines, se veaioens 

tion d'une capitale, même un triomphe : ne par les présentes donné que | ressentent forcément de ces défectuo- CANADA BREAD dé. de CA 
certain des armes allemandes n'obli | demande sera faite au Parlement du| sités hygiéniques et leur santé s’altère | . ankleek 

gcait pas à traiter un ennemi si mani- | Canada à sa présente Session d’un Acte | pen à peu. . 8 cents le Pain (Co. Montcalm) Winnipeg, Man. 


festement vaincu? Ce jour-là, le peu- incorporant une compagnie de chemin 

ple allemand aurait dû se demander s’il} de fer pour l'avantage général du Ca- 

avait une vician claire des réalités. 11] nada sous le nom de “The Maniotba 

se demanda seulement si ses adver-|and Ontario Raïlway Company” avec 
l saires n'étaient pas frappés d'aveugle- | Pouvoir de tracer, construire, et faire 
| ment. En même temps, il amorça sa | fonctionner une ligne de chemin de fer, 
quatrième i!usion. La paix qu’il n’a-| d’un point à ou près de Brereton 
/ vait trouvée ni à Paris ni à Calais, ni| Station sur la ligne principale du che- 
ï à Varsovie, l’emyereur Guillzume la lui] min de fer National Transcontinental 
| procurerait en entrant triomphalement dans la Province du Manitoba, à un 
Î à Constantinoÿle, tandis que les Turcs mn 7 Ados Ds gr la 

conqueraient l'Egypte. dise et à 10, ren 
Ce fut un conte des Mille et une | ridien de Jo: eue med een} ae 
auits, mais il fut court comme une nuit | point sur la Baie d'Hudson entre l’em- 
d'été. L'empersur Guillaume, qui pour- bb md sn = d der 
tant ne craint pas les voyages, laissa ; 1 e re jonction 
Enver pacha chasser seul sur ses terres avec aucun chemin de fer ou chemins 


de fer maintenant en construction où 
ottomanes, et les Turcs se firent battre q“ pourra ou pourront être construits 
par les Anglais dans la presqu'ile de | dans le futur à ou près du territoire 
Sinaï, comme ils avaient été battus par em nd ce chemin de fer; aussi 
les Russes sur le haut plateau armé- | POUVOIr de construire, mettre en ex- 

ploitation et maintenir tous ponts, che- 


Les premiers ennuis que ces braves | Phone Sherbrooke. 2013 Circulaires po: les Voyageurs, payables 

monde ; ouvre des crédits commercisux ; 
; vend des chèques et fait des 
principales villes du monde, 


purifier, l’enrichir pour que la santé ne 
s’altère pasd'avantage. Les PILULES 
MORO sont recommandées à tous 


puis plusieurs 

qui m'a fait contracter des dou- 
leurs de reins et des troubles 
d'estomac. | J'avais beaucoup 
perdu de force ; le matin je me 
sentais fatigué et cela me dé- 


homestead un quart 
re de l'Etat disponible au Manitoba, | - .. ? 
dans la Saskatchewan oa dans l’Alber- re Y La la Le 

de brûlures disparaissen 


que trée grd / ment sur les marmites “ed Pan 
faite à ai loi de l’eau chaude et du 


i 
; 
É 


nien. Ainsi prit fin la quatrième illu- | mins, quis, ou traversiers nécessaires; pe rie mais Mot, fer lo ph pr à 
sion. | ; aussi de bâtir, acquérir, posséder et en- LED m4 < 
: L'etat-major impérial imagina la cin- an _ era A gts en mère, ‘= frère 
Quième: elle s'appela f'atiaqüe brus- pero page po SR pere : " Le” futur colon. eur le 
quée de la forteresse de Verdun. Ce fut side gd prod cures ocre de | de bien que tous les autres re- ui 


mèdes jusque là employés. Moi 
qui ne pouvais presque pas tra- 
dais à a 22 eq aadree-d J'ai ouvert mon étal de boucher au 
j'étais étonné de me sentir si construite sur le homestead 
fort et de ne plus avoir de dou- | NO 339, William Ave. que la condition de 


leurs de reins. Je prends des Winnipeg accomplie dans 


la plus riche d'espérance. L'Allemagne | fer. l 

entendait jouer une carte décisive: elle| Daté à Ottawa ce 26 avril, A.D. 1917. 
voulait une victoire brillante qui sa EWART, PRE ACER & 
soudainté et l'imprévu de son éclat, 14 rue Metcalfe, Ottawa, Ont. 
frapperait ses ennemis et le monde! Représentant A. H. Stewart, Brock- 
d'une stupeur admirative. À la faveur ville, avocats des requérants. 


Se 


FE 
$ 
; 
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de cette impression, et usant du’ pres- AVIS A TOUS LES PROPRIETAIRES Dans certsins districts un colon 

tige d'une force digne d'étonner lEu- DÉ CHIENS DANS LA CITE FOURS Dave OR | public.à venir cons- | 1°nt les affaires vont bien sure droit 
lle ! it à l'improviste ainsi DE SAINT-BONIFACE ne veux pas les abandonner $ 17 de préemption sur un quart de section 

2 ou de distae Tant de à parce qu'elles me donnent de la |tater mes prix qui sont plus bas | se ogg E « côté de son homestead. 

ses proposi . x x : i ‘ i .00 }' 

ue | à la fois d'émotions mondi- | J'ai reçu instruction du Conseil de la| vigueur et me tiennenten bonne | que n’importe où. La raison pour- PE D cééfier vix ‘incl 


Cité de mettre en force le Règlement 
| : concernant les chiens; et tout chien er- 
rassés, générosités du vainqueur ten-|rant après le ler juin 1917, avec ou 


santé.” ‘M. James Tracey, 80, | quoi, c'est que j'achète directe- | chaque année au cours de trois ans à 


| aité | le tec- 1 
les, inimensité du succès, ennemis ter : Front de Rés partir de la date de l' re 


dant la main au vaincu, la paix coùron-|sans médaille, sera mis à l’enclos ou} CONSULTATIONS GRATUITES par AVIS AUX FERMIERS page pus mé Live sure en s , ps 
nerait cette «uvre “sans précédent [le Propriétaire poursuivi. le Dr Adolphe Miguault, au No 272, rue PE EE hé | “tre obtenue en mème temps que celle usSsSon encles \f 
dans l'histoire”. L'univers n'aurait le |, !! est à espérer que le public aïdera| Saint-Denis, Montréal, tous les jours, pus Aaut prix qu marché! 4 homestend sous condi- L 
Fu y. [+ la mise en force de ce règlement, car le dimanche, de 9 heures du | Sera payé pour oeufs, beurre, veau, | tions. g 
bienfait, grâce à l'Allemagne, qui n’ou- | des plaintes nombreuses ont été faites | *°Pté du soir : etc. ete. Un colon qui aurait forfait ses droits 
blierait pas le profit. Le victoire inté-|que trop de chiens errent librement | matin à 6 heures du soir. Les < “= ' de eolon en ne pouvant obtenir sa pré- SS1 lrances 
tieure du gouvernement sur le peuple |dans la ville; quelques-uns de ces | malades, qui nr peuvent venir voir notre Une visite vous en convainera. emption pourrs acheter un homestead 
ne füt pas négligé non plus. Le “sce- er Ar lre.id gr ns Lean médecin, sont ge écrire. à J. B. Lauzon, &r. ss certains districts. Prix, 83.00 de SEULS AGENTS BMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
nario” comportait le commandement | jicence au département de la Santé, Les Pilules Moro sont en vente chez |__| EVOIR—Rester six mois dans che- Représentant ls compagnie de chemin de fer du 
confié au prince impérial, et l’auguste | Hôtel-de-Ville; aussi au No. 263 rue! tous les marchands de remèdes. Nous Le cultiver 


présence de l’empereur en personne, | Dubuc; j'aurai aussi sur moi ces mé- 

comme au début de la marche su Paris. mg ga re mon PR des 

; (ut le mème, mais la dé-|""®s de la ville, afin d'en distribuer à 

Le résultaf fu , ceux qui ne peuvent se rendre aux en- 
ception fut plus forte. On eut le sen-| droits ci-naut mentionnés. | 

timent d'un fottement dans l'opinionk Comptant sur la coopération du pu- 

publique allemande. La mise ea scène | lic en ceci, j'ai l’honneur d’être, Mon- 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 


et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement , 


1 


du prix, 50e. une boîte, $2.79 six boîtes. 


Toutes les lettres doivent être adres- | Entrepreneur de Plomberie, Chauffage, conditions rem- 
» : COMPAGNIE MÉDICALE | UÜnuvertures, Corniches et Plafonds | Po"778 9008 certaines r 4 


9), 272, rue Saint-Denis, Montréal métalliques. — Attention particalière | aninisux, 


Semaines UN J, UN SEE 


l 
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_ sieur, . és = | uUXcontrats pour églises. couvents, F : W. W. CORY, 60 A PRO » &r- 4872 
se Reset ss ses Votre obéissant serviteur, —_——————————————— écoles. etc. Boîte postale 159 BSous-ministre de l'Intérieur. - i 
reusement la Roumanie marcha. L'état- JAS. THOMPSON, |ter par la misère du blocus sous-marin: . B.—La publication non-autorisée 
major impérial saisit la balle au bond. Gardien d’enclos. 259 ave. Provencher, St-Boniface, Man. Li 


Le “scenario” fut conservé, mais le thé- | = 
âtre changé de place. La sixième il-|la crédulité humaine. L'esprit p'iblic 


la septième vache grasse ferme le cor- de cette annonce ne sera pas payée. e 
tège avant celui des maigres. Car un |Té]. Rés. 5598. : Atelier, 6645 / / { 
peuple ne saurait se nourrir éternelle- L A) au O0 
lusion commença. chez les alliés en fut raffermi. Le fl] ment d'illusions. Si le blocus sous-ma- N PIROTTON e =7/ + 
[] 6 


Elle fut ce qu on a vu. J'ignore si la! était trop gros: l'Allemagne dévuilait | rin n’est pas accompagné 4’une victoire 
prise de Verdun aurait fait réussir le | trop maladroitement son jeu. sur terre, qui elle, obligerait à la paix R. 
“coup de la paix”. Je ne le crois pas. | Et voici le peuple allemand partilles alliés affaiblis, la septième illusion LE CP. VOUS DONNE 
Mais le fonder sur la prise de la Vala-| pour sa septième illusion; 1! croit ver | du peuple allemand deviendra sa sep- 
chie, c'était outrepasser les limites de la Grande-Bretagne contrainte de trai-' tième déception. 


Entrepreneurs LTaR 


= asestieu DE TRAVAUX PUBLICS 
20 ANS POUR PAYER |IMONUMENTS FUNERARES | CHANDS EN GROS ET EN DETAIL: BOIS. 


; Une immense étendus de la plus 141 Rue Due, Norwoot DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
fertile terre de l'Ouest en, || La seule maison française du Ma- CHARBON DUR ET MOU 
LS 48 Due eue nitoba. Soumissions pour ins- : 


est arrosée plcissments le ter- criptions et À gt y M0-| MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON, tels que: Gravier, Sable 
uve . . 3606 

<rg dirigsties se vend jusqu’à _——— et Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuysux d'égoûts, etc. 

reste en vingt ans si vous le vou- || Jos. Tuaxes, Prés. G. CLazxe, Sec-Trés | BUREAUX ET COURS : Estimations fournies 


Sea | CTINDIRD PLUMBINE CON Normooé_-Bant Boniface 


Muce Tnt Bureaux. Main 604 
ssement. Dans le rict d’ir- . 

rigation, le cultivateur peut em- || Ingénieurs en systèmes de chaufage | Télephones: À Cours à bois, M. 7442 B. de Poste, 148 
prunter jusqu’à $2000, repaya- et ventilation; plombiers au cou- 

bles en 20 ans-—bas intérêt de rant des exigences de l'hygiène ; 


Ses). ALLAIRE & BLEAU 


CAILLIERS 


+ Boniface. TéL M. 8132 
F. W. Russell, chargé de Pouvoir ni ads de Vous trouveres à noure établissement une ligne cum} lète de 
pour tout ce qui PRET" QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIS 
11| “saine, HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 
Nous avons aussi les peintures préparées de ; 

1. GRYHONPRE & P.FONTAINE SHERWIN WILLIAMS  - 
7 Lun RL, PER 57 AVENUE PROVENCHER | Aussi leur Blanc de Plombet les Vernis ot «we = ur 

r , dit les meilleurs du continent a uéricain. Broche barbelée 
Be aupré & Bétournay TELEPHONE MAIN 4930 Corde à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Ferblanteri 

ELECTRICITE attachée à l'établissement. Montage de 
VOCATS, NOTAIRES, ETC| es — — se tstaiotien P-êles et posage de ee à air chaud, re + qu 
372 Edifice MeIntyre Laver, Re Nous sommes aussi agents d'Assurance contre eu 

Winntfeg, j—  {Manioba| sauve pme mr mm A JL AIRE & BLEAU 

Téléphone Main 1554 Fumez le Tabac ’HEROS” | AVENUE TACHE . &'\ rs SAINT-BOMIFACE 
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Vous avez là une démonstration 
sur une petite échelle, de la mes- 
quinerie ouvernement Norris. 

Mais ben n'avions pas compté 
là desus pour payer notre encre et 
nos imprimeurs! La vie est encore 
supportable. D'ailleurs Le Mani- 
toba est pius grand seigneur que le 
gouvérnement, et il publie gratui- 
tément, dans ses colonnes de ré- 
daction, l'annonce de l'Etat! Oui 
nous voulons donner à nos lecteurs 
français ce que le gouvernement 
Norris leur refuse: des avis officiels 
en français. 


L'UNION CANADIENNE 


N'eublions pas que la semaine 
prochaine, du 11 au 15 courant in- 
clusivement, est le temps fixé pour 
enrégistrer Vos noms comme élec- 
teurs de la province, Tous con- 
naissent l'importance d'enrégistrer 
son nom. Cela représente un vate 
pour la défense de nos droits. 

Il y aura un bureau d’ouvert 
dans os salles où l’on pourra ob- 
tenir tous les renseignements dé- 
sirés. Ainsi à ceux que nous n'au- 
rons pas pu voir à domicile, nous 
disons: venez vous renseigner à 
votre bureau. | 

Notfs paserons par les maisons 
et prendrons les noms de toutes les 

xrsonnes ayant droit de vote. 
Nous demandons au public de vou- 
loir bien nous aider dars cette en- 
treprise. | 

be graves questions s’agitent en 
ce imement. La conseription, le 
coût de la vie, la langue française 
dans nos écoles, ete., ete. Il faut 
exprimer son opinion, sur toutes 
ces questions et cela se fait d’une 
maniere efficace par le vote de 
chacun. N'oublions pas d’enrégis- 
trer vos noms. 


MARIAGE 


On annonce pour le samedi, 19 
juin, le mariage de monsieur Al- 
bert Auger, fils de madame J. C. 
Auger, de Saint-Boniface, avec 
mademu:iselle Rolande Rolland de 
Denus, fille de madame André 
Rolland de Denus, aussi de Saint- 
Boniface. 


CONCERT HELIE 


C’est le 19 juin au soir que le 
public canadien-français pourra 
venir applaudir le magnifique té- 
nor qu'est M.S. Hélie. 

Le concert, qui aura lieu dans la 
grande salle de l'Académie Saint- 
Josepli; est sous le haut patronage 
de Se Grandeur Mgr Béliveau, 
archevêque de Saint-Boniface. 
mieux 


Le programme est des 
choisi: et très bien fait pour faire 
ressortir le talent incontesté de l'ar- 
tiste. Ce dernier s'est assuré pour 
ses duo», le concours de Mademois- 


elle Adélin Patenaude et de “1 


l'avocat Alexandre Beaupré. M. le | 
professeur Rodolphe Pépin sera! 


l'accompagnateur. 


Qu'on n'oublie pas la date et! 


surtout qu'on se souvienne bien 
que les billets sont actuellement en 
vente au magnsin de la “Winni- 
56 avenue 


peg Church Goods”, 


Provencher, Saint-Boniface. 


VISITE PASTORALE | 
| 


Les cloches de Saint-Boniface : pu- 
blient l'itineraire de |a visite pastorale | 
de Sa Cramdeur Mgr l'Archevêèque de 
Saint-Boniface: 

6 juin, mercredi, Haywood: 7 juin, 
jeudi, Fannystelle: 8 juin, vendredi, 
Starbuck; 12 juin, mardi, Bruxelles; 13 | 
juin, mercredi, Saint-Alphonse; 14 juin, | 
jeudi, Maïiapolis; 15 juin, vendredi, | 
Somerset: 16 juin, samedi, Saint-Léon; | 
17 juin, dimanche, Notre-Dame de | 
Lourdes: 1 juillet, dimanche, Saint- | 

| 
| 
| 
| 
il 


| 
| 
| 
| 
| 


Boniface: à juillet, mardi, Pinewood, 

Ont.: 4 juillet, mercredi, Rainy River, 

Ont. 5 juillet, jeudi, Woodridge : 6 juil- 

let, vendreai, Thibaultville ; 8 juillet, di- 

manche, Sainte-Anne; 10 juillet, mardi, 

Joseph; 12 juillet, jeudi, Saint-Jean- | 
Letellier: 11 juillet, mercredi, Saint- | 
Baptiste; 13 juiliet, vendredi, Sainte- 
Elizabsth: 14 juillet, samedi, Aubign) ; 
15 juillet, dimanche, Sainte-Agathe ; 15 
juillet, mercredi, Saint-Malo; 22 juil- | 
let, dimanche, Saint-Norbert ; 29 juillet, | 
dimanche, Graham, Ont.; 12 août, di- 

“ypasssou ‘no GI ‘InO(?SnE2Y ‘2HOUEU 

Cook's Creek; 19 août, dimanche (ma- 

tin), Kenora, Ont.; 19 août, dimanche | 
(soir), Keewatin, Ont. 


N'oubliez pas 
Petites Ar=onces du ‘‘Mani- 
tobs.” 


La Fanfare La Vérendrve a don- 
né un concert en plein air lundi 


coût. 


A une assemblée du conseil mu- 
nicipal de St-Vital tenue jeudi der- 
niér, le préfet, M. R. Wilson a 
donné sa démission, et a été nom- 
mé évaluateur pour les années 
1917 et 1918, avéé un salaire de 


$100.00 par mois. ï 
AU CLUB ‘‘'LE CANADA" 


Lundi prochain, 11 mai, à 8h. 30 du 
soir, dans la salle principale du club 
“Le Canada”, 282 rue Main, en face du 
Bureau Industriel et a un concert-bou- 
cane organisé pour la circonstance. M. 
Claude Buffet, bien connu du public de 
langue française de Winnipeg, Saint- 
Boniface et les environs, donnera une 
causerie ou il relatera ses impressions 
du front. 

Parti des les commencement des hos- 
tilités, M. Buffet, qui appartient au 
103ême régiment d'infanterie de l’ar- 
mée française, a pris part à un bon 
nombre de batailles de l’Alsace à l’Ar- 
tois; il s’est trouvé aux attaques de 
Champagne et à la défense de Verdun. 
Deux fois blessé, il porte, en plus du 
ruban qui en fait foi, la Croix de Guer- 


| re. Avant la guerre M. Buffet était 


président de l’Union Nationale tian- 
çaise de Saint-Boniface. M. Buffet est 
un causeur agréable et intéressant ; les 
personnes, désireuses de se frire une 
idée juste de ce qu'est la vie ians les 
tranchées ne manqueront pas de veair 
l'entendre. 11 s’agit aussi de saluer et 
d’applaudir un compatriote et un ani 
qui a fait son devoir. On peut se pru- 
curer des billets au Club. 


+++ 


La salle à manger du Club continue 
à étre très en faveur parmi ceux qui y 
prennent régulièrement leurs repas. Un 
habitué de la première heure, qui souf- 
frait constamment d’embarras gastri- 
ques et autres dérangements causés 
par un régime alimentaire éffectueux, 
affirme qu’il ne s’est jamais senti le 
moindrement indisposé depuis le 15 
mai, jour de l'ouverture de cette salle 
à manger. Essayez. 

—Communiqué. 


A propos d’une manchette 


Nous recevons le billet suivant: 
Monsieur le Directeur du Mani- 

toba, . 

Je vois depuis plusieurs semai- 
nes ces mots écrits en gros carac- 
ières-en lère page de La Libre Pa- 
soles “Tory, de l'Irlandis tory, vo- 
leur de grand chemin, assassin. ”"— 
Larousse.” 

Ne crovez-vous pas que vouloir 
accoler nos libéraux et nos conser- 
vateurs aux vieux partis whig et 
tory de l’ancienne Angleterre c’est 


une fanatique bêtise? N'y a-til 
done pas moven de guérir cette 
| grotesque intransigeance?—Fran- | 
çus. 

Nous ferons observer à Francais 


| que nous ne sommes pas médecin : 


et nous le serions que nous n'en- 
treprendrions certainement pas de 


guérir la phobie du rédacteur de | 


La Libre Parole. . 
déseperé. Le rédacteur de La Li- 


C'est un cas 


bre Parole est un étroit. et person- 
Li L 
ne ne le changera. Laisez-le donc 


à sa misanthropie et à son vieux | 


bonhomme de Larousse. 


L'ANNIVERSAIRE 
DU ‘‘LUSITANIA" 


De la “Tribune”, de New-York: 
—Jour par jour, semaine par se- 


maine, nous avons appris ce que 
l'Europe savait depQis deux ans, 
nous avons appris que nous ne 
sommes pas en présence d'une 
guerre entre nations, d'un confit 
entre puissances rivales, nous ne 
sommes pas témoins d’une confla- 
gration provoquée par les ambi- 


tion et la barbarie, entre l’humani- 


“SECOURS NATIONAL” 


le président du comité du “Secours 
Nations!” nous adresse, de Paris, une 
lettre que nous publions avec le plus 
grand emÿ 

Le “Secours National” fait un nou- 

vel appel au public pour ses oeuvres. 
Voici en quels termes le Comité s’ex- 
prime: 
Sous le haut patronage de M. le 
président de la République; avec lap- 
pui et l’assentiment du gouvernement 
et après entente avec les pouvoirs pu- 
blic, le comité du “Secours National”, 
qui comprend les représentants de tous 
les groupements nationaux et de toutes 
les forces sociales de la France, a ou- 
vert une souscription s’adressant à tous 
les Français et à nos nombreux amis à 
l'étranger. 

Son but est de venir en aide, à Paris 
et en province, aux femmes, aux en- 
fants et aux vieillards dans le besoin, 
sans distinction d'opinions ni de croy- 
ances religieuses. 

Le comité demande à tous de sou- 
scrire généreusement afin de donner à 
nos vaillants défenseurs la certitude 
que nous Jutterons contre la misère 
pendant qu’ils lutteront contre l’en- 
nemi. 

Les présidents d'honneur: MM. E- 
mile Loubet, Armand Fallières, an- 
ciens présidents de la République. 

Le président: M. Paul Appell, prési- 
dent de l’Institut. 

Les vice-présidents: MM. Denys-Co- 
chin, de l’Académie Française, député 
de Paris; Gabriel Hanotaux, de l’Aca- 
démie Française, président du comite 
“France-Amérique” ; Ernest Lavisse, de 
l’Académie Française, président de la 
Ligue Française; Payelle, premier pré- 
sident de la Cours des Comptes. 

Le comité: Cardinal Amette, arche- 
vêque de Paris; Maurice Barrés, prési- 
dent de la Ligue des Patriotes; Louis 
Barthou, président du Comité de la Lo- 
ordination des Secours institué par le 
Ministre de la Guerre; Baudouin, pre- 
mier président de la Cour de Cassa- 
tion; Bizot, inspecteur des finances, dé- 
légué par le Ministre des Finances; 
Bled, secrétaire de PUnion des Syndi- 
cats de la Senie; Brard, ancien député, 
secrétaire général du parti radical et 
radical-socialiste; Ferdinand Buisson, 
président de la Ligue des Droits de 
l'homme; Maurice Bloch, procureur gé- 
néral près la Cours des Comptes; Léon 
Bourgeois, premier délégué français 
aux Conférences de La Haye; Cherest, 
président du Conseil Général; Dausset, 
rapporteur général du Budget de la 
Ville de Paris; David-Mennet, prési- 
dent de la Chambre de Commerce de 
Paris; Léon Devin, président de l’Of- 
fice central des Oeuvres de Bienfais- 
ance; Mile Déroulède; Dubreuilh, se- 
crétaire du parti socialiste, Jean Du- 
puy, président du Syndicat de ia Pres- 
se Parisienne; Vicomte d’Hendecourt, 
président général de la Société de 
Saint-Vincent-de-Paul; A. tuillet, se- 
crétaire général du Comité du Secours 
National: Henri-Rebert, bätonnier de 
l'Ordre des Avocats; Louis Jar1y. di- 
recteur du comité “France-Amérique” ; 
Jouhaux, secrétaire de la Confédéra- 
tion générale du travail; Albert Kahn; 
Lépine, mebre de l’Institut; Lévy, 
Grand Rabbin de France; Liard, Vice- 
Recteur de l’Université de Paris; Mar- 
guerie, vice-président du Conseil d’E- 
| tat; Charles Maurras, vice-président de 
| la Ligue d'Action française; Louis Mill, 
| ancien député; Albert Mirabaud,.ban- 
| quier; Mithouard, président du ? Con- 
| seil Municipal de Paris; Pallain, gou- 
| verneur de la Banque de France; Pois- 


| un as te 
| son, secrétaire de la Fédération Na- 


| tionale des coopératives de consomma- 
| tion; Alexandre Ribot, de l’Académie 
Française, vice-président de la commis- 
| sion supérieure de ravitaillement; De 
| Verneuil, Syndic honoraire des Agents 
| de Change; Ch. Wagner, pasteur. 
Voici maintenant la lettre circulaire 
| du comité: 
| Monsieur , 
| Le Comité du Secours National s’est 
| formé au commencement de la guerre, 
| afin de subvenir aux misères qu'il pré- 
| voyait mais qui ont dépassé ses pré- 
visions. 
| Dans ce Comité, toutes les croyances 
et toutes les opinions sont représen- 
| tées; l'existence de la France étant en 
| péril, nous nous sommes intimement 
| unis dans le commun amour de la Pa- 


|trie pour accomplir de communs de- 


voirs envers elle. 


| L'oeuvre du Comité est sonnue sous 
| un contrôle sévère, elle a distribué des 


| millions de repas, payé des millions de 


| tions contradictoires d'ennemis hé- | journées de travail, nourri et abrité des 
| réditaires: nous avons appris que orphelins apporté aide aux femmes, 
|c'est une gnerre entre la civilisa- | «ux enfants, aux vieillards. 


11 & veillé sur le sort des réfugiés. 


té et la sauvagerie, entre la lu- Dès la première heure il a organisé des 
mière des temps modernes et l’ob- | Secours dans les départements envahis 
securité des années qui suivirent la | €* dans la partié de l'Alsace-Lorraine 
chute de Rome. Les Français, qui | "conquise. 


voient les choses comme elles sont, 


Il a fait parvenir à nos malheureux 


ont jugé sainement ce phénomène. | compatriotes restés dans les régions de 
Les Allemands et les Anglais, com- | la France encore occupées par l'ennemi 


de lire les | me nous-mêmes, ont été plus lents | d'importants secours en vêtements, 
à se rendre compte de la nature de | sous-vêtements et chaussures. Par les 
l'agression allemande. Nous avons | soins du Comité ds Secours National 


nouveau et vient vous supplier de 
l'aider à faire face aux besoins qui s° 
prolongent et qui s’aggravent. 

Parmi les organisations puissantes 
créées au cours d’une guerre qui nous 
le secours civil, c'était une des condi- 
a été déclarée, la France a su organiser 
tions de la paix publique, une satisfac- 
tion à la conscience nationale, un élé- 
cours National s’est efforcé de répon- 
ment de victoire. Le Comité du Se- 
dre à la confiance universelle qui lui 
était témoignée, il trouverait sa récom- 
pense la plus haute dans la confiance 
qui lui serait faite à nouveau, pour que 
l'oeuvre entreprise par lui soit con- 
tinuer jusqu’au bout. 

Veuillez agréer, Mohsieur, l’expres- 
sion de ma très haute considération. 

LE PRESIDENT DU COMITE 


A LA FACON DU 
PETIT CAPORAL 


Mille anecdotes, dont plusieurs évi- 
demment légendaires, ont couru sur 
Napoléon—le Petit Cæ#poral. Ce grand 
homme de guerre savait se faire aimer 
des soldats en menant lui-même, au 
temps des batailles,. la vie du solda!, 
parfois jusque dans le détail. On ra- 
conte souvent la fameuse aventure au 
réveil l'Empereur à sa place en faction. 
Un de mes chefs m’a souvent fait son- 
ger à guerrier d’Austerlitz; c’est le 
général Barbot. 

Celui dont je salue ici respectueuse- 
ment la mémoiré est mort au champ- 
d'honneur le 9 mars 1915, lors de la 
grande offensive d’Artois qui faillit ré- 
ussir; de cette offensive, le général 
Barbot fut l’âme. Il tomba, juste au 
moment, où, toutes les positions enne- 
mies enlevées, des milliers de prison- 
niers refluant à l’arrière de nos lignes, 
nos troupes se portaient fougueuse- 
ment à l'assaut de ces crêtes de Vimy, 
d’où l’on peut découvrir toute la 
plaine de Lens, d’où les yeux de nos 
braves un instant victorieux pouvaient 
caresser comme une terre promise l’im- 
mense horizon d’une France qu’on es- 
pérait rapidement reconquérir. 

Le général Barbot n'avait rien de ces 
personnages, heureusement rares chez 
nous, hauts galonnés d’anti-chambre, 
coquets, gens d'épée à la moustache é- 
légante et au buste cambré, dignitaire 
du Gotha de l’armée, qui sont nés pour 
la parade, plus que pour le comman- 
dement, et qui font bien dans les re- 
vues du 14 juillet. Lui était avant tout 
un soldat, rien qu’un soldat, mais un- 
maîitre-soldat. 

Pas fringant pour un sou. Pas po- 
seur pour un liard. Le contraire plu- 
tôt: une simplicité sans apprêts et dans 
le langage, et dans la tenue. Il s’ha- 
billait comme ses hommes. 

Presque toujours il portait sa vieille, 
capote de troupe ornée encore de l’é- 
cusson de son ancien régiment, le 
glorieux 159e, de Briançon. Sur son 
béret, nulle étoile. Sur sa manche au- 
cun signe. Le singulier homme! Mai- 
gre comme un carème, la figure en la- 
me de rasoir, ailongée par surcroît 
d'une bouc, avec ses yeux vifs d’un 
bleu d’acier, il évoquait don Quichotte 
mais un don Quichotte réfléché bien 
français, un bon Quichotte de la Gran- 
de Guerre Moderne. Il passait son 
temps aux tranchées, depuis l’aube jus- 
qu’à la tombée du jour. Il travaillait 
la nuit avec son état-major. Quand dor- 
mait-il? Problème. Et toujours seul 
avec ses poilus. Jamais un officier 
près de lui. Vie des camps dans toute 
sa rudesse. Vie de soldat, en plein, et 
qui le faisait aimer, vous devinez com- 
bien!.. et qui causait parfois d’amu- 
santes méprises dont je veux donner 
cuelques exemples. 

Un matin, toujours avec sa capote 
usagée, baueuse, sans marque distinc- 
tive, il était assis, le béret sur l’oreille, 
seul comme à lhabitude, auprès d’une 
maison. Il regardait attentivement 
étudiant la ligne ennemie. Pas de un 
territorial qui voit ce soldat plus âgé 
que lui, s'étonne de ses cheveux blancs: 

—Dis done, vieux, lui demanda-t-il 
en lui frapant familièrement sur l’éte, 
de quelle classe que t’es donc—toi ? 

—De la classe 64. 

—64! Ben, mon colon! Faut te faire 
renvoyer chez toi. Tu y as droit, je 
t’assure. 

—Peux pas! 

—Comment.. peux pas. .? 

—Mais non, peux pas.. c’est moi 
qui commande la division. 

Le pépère ouvrit des yeux comme 
des portes cochères, reconnut le éhef, 
rougit et rectifia la position. Le géné- 


Le: RE ns 


‘ Ont. 11 nov. 1915. 
“Pendant plusieurs années, j'ai souf- 
fert du rhumatisme el de douleurs 
affreuses dans le côté et le dos, prove- 
nant d’efforts et d’avoir levé des poids 


un + 


devenir en santé, lorsqu'un ami me 
recommanda ‘“Fruit-a-tives”, et après 
avoir pris une première boîle, je me suis 
senti tellement mieux que j'ai continué 
à en prendre, et je suis maintenant en 
santé parfaite, grâce à votre remède”. 
W. M. LAMPSON. 

Vous qui lisez ceci—si vous avez 
quelque maladie des rognons ou de la 
vessie, ou si vous souffrez du rhuma- 


tisme ou de douleurs dans le dos ou Tél. Main 9068 


dans l’estomac, faites l’essai de “Fruit- 
a-tives”. 650c. la boîte, 6 pour $2.50, 
grandeur échantillon, 25c. Chez tous 
les pharmaciens, "ou Fruit-a-tives 
Limited, Ottawa. 


ral, souriant, lui offrit un cigare de 
deux sous.. les seuls qu’il fumit. 

Une autre fois, le général se pro- 
menait, à la brume, dans le cantonne- 
ment de Mont-Saint-Eloi. Quelques 
jours auparavant, il avait rappelé que 
les marques extérieures de respect sont 
une condition de la discipline une con- 
dition de la victoire, qu’il tenait par 
conséquent à ce que les officiers et 
sous-officiers exigeassent des simples 
soldats le salut militaire que ceux-ci en 
campagne ont quelquefois tendance à 
négliger. 

Or, il croise précisément un sergent 
devant lequel, naturellement, il ne mit 
point la main au béret. Habillé com- 
me il l’était et dans cette fin de jour, 
le gradé ne voit en lui qu’un quelcon- 
que troupier et l’interpelle sévèrement: 

—Eh là-bas! vieux, tu ne pourrais 
pas saluer tes supérieurs? Mets-toi à 
six pas, je te prie, et salue! 

De bonne grâce, l'inconnu fait ce 
qu'on lui demande, puis aussitôt: 

—Vous avez parfaitement raison, 
mon ami, Et je vois que vous tenez 
compte des observations qui ont été 
faites à ce sujet. Mais à l’avenir, si 
possible, tâchez de me reconnaître, je 
suis votre général. 


M. EMILE DUGAL annonce à ses 
amis et au public qu’il a formé une s0- 
ciété connue sous le nom de Dugal & 
Voyer. Ces messieurs s’occuperont du 
système de plomberie, chauffage, etc. 


7469. Résidence, M. Voyer, M 2126. 
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MAISON  COLLIN 


98 AVE. PROVENCHER 
(En face de l'Hôtel-de-Ville) 
Toujours en mains un assurti 
meut complet de : 

EPICERIES, 
PROVISIONS, 
FARINE, SON, 
GRU, ETC., ETC. 
Tabac canadien à des prix défiant 
toute compétition. 


Ecrivez-nous et demandez nos prix, 
nous vous répondrons immédiatement. 
Satisfaction garantie. Livraison faite 
promptement. 

Téiéphone Main 6368. 


J. A. HEBERT 
IMMEUBLES LOYERS 
ASSURANCES 
2734 Avenue du Portage 


Tél. Main 4576 


WINNIPEG 


Bertrand-Hébert-Cie. 


Immeubles — Prêts — Loyers 
ASSURANCES 


Coin Provencher et Aulncau 


Sr-Bontrace 


Ca- | de terre a trois milles de Saint-Bonifa- 


ce; étable pour 50 animaux; écurie 
r dix chevaux; grainerie, laiterie et 
— 
S'adresser à Auguste Verhaeghe, 303 
rue Dumoulin, Saint-Boniface. 

A LOUE -Une maison sur la rue Thi- 
bault, No. 19, réparée a neuf. S'adres- 
ser au bureau du Manitoba, Saint-Bo- 
niface. —3\ 


A LOUER—Un joli haut de maison 
avec six chambres et tous les commo- 
dités.—A Louer--Une maison à qua- 
tre chambres et une bonne étable. 
| Treize piastres par mois. S’adresser à 
|C. A. Gareau, 410 rue du Collège, 
Saint-Boniface. 


“Jeune dame, sans enfant, cherche 
filiette d'environ 14 ans, comme aide et 
compagnée; doit parler bien le fran- 
çais, être propre et gentille. Gage: 
$10 par mois. Voyage payé. Adresse: 
Mrs. (Dr.) B. Bescoby, Emerson, Man. 

29-31 


La Cie Charette Kirk Ltee 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE,—en conformité 


avec toutes les lois d’hygiène. 


CHAUFFAGE,—à la vapeur, à l'air chaud, à l’eau chaude. 
COUVERTURES,-—Entière satisfaction promise, 


Devis et prix fournis sur demande 


J. A. CHARETTE, président-gérant 


Téléphones— Bureau : Main 7318. 


Résidence : Main 4199 


OCCASIONS TRES SPECIALES 
Pour Vendredi et Samedi, 8 et 9 Juin 


Rien n’est si bienvenu ces jours-ci qu’une réduction dans 
les prix des nécessités de la vie, mais les réductions que nous 
faisons créent toujours une véritable sensation. 

._ Suivez nos annonces de chaque semaine dans les jour- 
paux et sachez prendre avantage des offres que nous faisons. 


RAYON D’EPICERIES TELEPHONE M. 879 


Saumon rouge, marque “Croix 
rouge”. En boîtes de 34 livre. 
Rég. 15c. Spécial, la 
boîte 

me A fèves) 
servés. . 15c. - 
cial la boîte ......., _ 12c 

. Petites 


boîte 
Prunes Lombard, conservées 


en sirop. Rég. 15c. Spé- 
cial, la Le # 12c 
Poires conservées en sirop. 
Rég. 18c. Spécial, la =. 
boîte 
Sucre blanc. Par sac 
de 10 livres 
Oeufs frais. 
ls does. .:::.,::.:..:. 
Beurre de crêmerie. 
Spécial la livre 45c 
Citrons, beaux et 
Spécial, la douz. 
Oranges de belle grandeur. 
“Sunkist”. 
douz. 


RAYON DE VETEMENTS ET ARTICLES POUR HOMMES 


La Fe 


te-Dieu approche, et vous voudrez sans doute vous acheter 


un habillement neuf, ou une chemise, cravate neuf, etc. 

Nous venons de recevoir un assortiment complet de complets, 
chemises, chapeaux, cravates, chaussettes, etc., de la plus haute nou- 
veauté, que nous mettons en vente à des prix très modiques. Ren- 
dez-vous chez nous pour vos besoifs d'articles de toilette. 


RAYON D'ARTICLES POUR DAMES—TELEPHONE M. 878 


Chapeaux en pailles de pana- 
ma de qualité extra. Régulier 


a. PDO 


Costumes lavables “Petit Prin- 
ce” de qualité extra et de la der- 


nière mode, pour garconnets. Ré- 
gulier $1.75 et $2.00. $1 39 
Spécial « 

Bas en lisle noire de qualité 


extra. Rég. 35e. Spécial, 250 


la paire ....… 


LES AUTRES RAYONS 


présentent aussi des belles offres, et tout ce qui est nécessaire c 
de vous rendre en personne les inspecter et A: prendre ris 7 


La Maison Blanche. 


13-15-17-19 Ave. Provencher, St-Boniface 
: Tel. Main 878-879 


LA COMPAGNIE 


ichard-Beliveau, Ltee 


annonce au public quayant en entre- 


RAINY 


ONT 


un assor- 


t, a 
nt considerable de ses marchan- 


dises de choix, 
plir toutes les 


ront adressees. 


RICHARD-BELIVEAU, LTEE 


Rain y Rivér. Ont. 


elle est prete a rem- 
commandes qui lui se- 


